
S-Le Figaro rappelle un souvenir
plus ou moins authentique de la
carrière diplomatique du prince de
Bismarik:

Arrivé au poste de ministre de
Prusso près la confédération à Bran-
fort, il s'installa dans sa maison qui
n'avait pas de sonnette correspondant
avec l'étage inférieur, oh logeait son
domestiqe.

-Il faut établir une sonnerie, dit
le prince au propriétaire.

-Cela n'entre pas dans les condi-
tions du bail. Vous pouvez l'établir à
vos frais.

-Bien, je m'arrangerai, répliqua le
locataire.

Le lendemain, le propriétaire, qui
logeait dans la m8me maison, entend
un coup de pistolet parti de l'apparte-
ment du prince de Bismark. Il acourt
et trouve son locataire en train de
recharger son arme.

-Ne vous dérangez pas, dit celui-
ci: c'est pjur appeler mon domesti-
que.A désaut de sonnerie j'emploirai
désormais ce moyen par le faire
venir.

Et le propriétaire fat ainsi foreé
d'établir la sonnerie téclauée.

-Le citoyen Cramoisi, député
socialistel a toute l'effronterie du
politicien élu.

Comme il assistait, l'autre soir, à
une longue dissertation sur le cas de
gens ne mangeant guère plus que
le jeuneur deMilan.

-J'en pourrais cier des centaines,
ajoutait il.

-Où cela I lui demanda-t-on.
-Parmi les électeurs auxquels

j'ai promis l'abondance et la prospé-
rité.

-Une jeune veuve pleure son
infidèle époux, décédé depuis quel-
ques semaines :

-Ah 1... je suis bien malheureuse,

t mit -elle dans le sin d'une amie...
lependant, il me reste une consola-

tion : Je sais maintenant où il passe
ses nuits.

-Retour de la chasse.
-E ce gibier ocf est ilt
-Je n'ai pas pu tirer un seul

coup de fusil.
-Pourquoi donc ?
-Mon chien avait trop chaud.
-lt alors 1
-Il s'est obstiné à marcher dans

mon ombre.

-Entre amies de pension:
-Ah ! ma chère Jeanne, combien

j'ai de plaisir à te revoir I Est.tu
heureuse en ménage I

-Tout à fait heureuse.
-Avez-vous des enfants I
-Oh ! non I Nous sommes si

étroitement logés.

-Scène conjugale:
-Monsieur, la vie commune est

insupportable et je vais demander le
diovorce. Voui préférez vos bêtes à
votre épouse. Ne venez.vomis pas,
après m'avoir refusé un chapeau, de
flaire empailler luxueusement votre
chien Pyrano?

-Mais, mn bonne amie !
-- a a n'y a pas de mais. Osez done

dire que vous en feriez autant pour
moi i

-Sur la plago.
-Au sortir de l'eau, ma chère, tu

as eu un lier succès de lorgnettes.
-Ben oui, je sais, ils aiment les

baigneuses à belles formnee,pour l'oil.
les conduit à les aimer ensui-

te pour de bon.
-Je t'en souhaite ! Le soir, quand

nous sommes toutes hal i.lées, ils ne
se payent que des maigriehonnes.

-Des limandes et dus soles, alors 1
-Précisément. Ils ne sont pas du

gratin pour rien!

-Elle n'a pas porté, votre dernia
re conférence, disait un confrère à
un improvisateur célèbre; elle n'était
pourtant pas plus mauvaise qu'une
autre...

-Meilleure même elle était 1
-C'est ce que je veulais dire.

Alors, d'où vient... ?
-On ne m'a pas compris. Oh I le

publie quel &ne !
-Ingrat 1 vous qui avez si bien

Sl',oreille du publie I... "

CLAIR DE LUNE.

Les gouttelettes d'eau, pareilles a des perles,

Mettaient une étincelle au front des nénuphars;
Dans les bois assombris à peine les merles
Raillaient timidement les oiselets bavards.

Le ciel s'obscurcissait, noyant la fo.ûr, brune,
Et les nuages noirs roulaient impétueux
Quand nous vimes alors dans ces fonds ténébreux
Le bon Dieu, sans pudeur, qui nous montrait se lune.

Positivement, il devenait assommant, ce capitaine de
Boisguignard, avec ses éternelles histoires de bonnes
fortunes. Et à '< il, vous savez, tout le temps à l'Sil.

Car c'était sa grande vanité et an gloire suprême, au
capitaine de Boiguignard, de posséder toutes les fem-
mes de L..., sans bourse délier, toutes, depuis la femme
du trésorier-général jusqu'aux petites modiste de la rue
Nationale, en passant par les dames du théfitre et les
demoiselles faciles.

Comme c'était une manie chez lui, aucun d e ses collé-
gues n'y faisait plus attention. Parfois, au récit do ses
aventures amoureuses, q:elqu'un risquait:

-A loeil, naturelleoi utl
Et Boieguiguard rép.andait sans sourciller:
-Bien entendu.
Le soir du dernier Mardi gras, ces messieurs les offi-

ciers avaient joyeusemeîcnt fêté la carnaval. La gaité
battait son plein, et la folie agitait ses grelots ai vertigi-
neusement qu'on aurait juré une sonnerie électrique.
-Le jeune vicomte du la Follette, sous-lieutenant frais
émoulu de Saint-Cyr, lisait tout haut dans 'A yenir Mi-
litaire des circulaires apocryphes du général Boulanger,
qu'il inventait avec beaucoup d'imagination et de sang-
froid : " Mon cher général, à partir du lerjuin, vous
voudriez bien veiller à ce que l'infanterie soit montée.
Quant à la cavalerie, dorénavant elle ira à pied. C'est
bien son tour. Agréez, etc. Signé : Boulanger."

Ou bien encore : " Mon cher général, j'ai décidé que
le port de vélocipède serait autorisé dans l'armée pour
les caporaux et brigadiers, etc., etc. Signé: Boulanger."

Et c'étaient à toutes les tables des éclats de rire... Un
vrai succès pour le sous-lieutenant de la Follette.

Un capitaine l'interpella :
-Mais, à propos de Boulanger, expliquez-nous pour-

quoi vous ne profitez pas de sa décision relative à la
barbe ?

De la Follette rougit un peu, car c'était son grand
désespoir. Quoique ses vingt ans fussent bien révolus,
jusqu'à présent sn peau rose ne s'était encore estompée
d'aucun duvet. Pourtant, il répondit sans se troubler.

-'en ai profité plus que vous croyez, car je ne me
suis jamais rasé.

Pendant ce temps, Boisguignard causait de ses con-
quêtes. Il s'agissait, cette fois-ci, d'une chanteuse de
café-concert, nouvellement débarquée à L... Quelqu'un
demanda timidement:

-A l'oil bien entendu ?
-Et Boliguignard répondit comme d'usage:
-Natrellement.
Cela avec un aplomb si comique, que tout le monde

ne put s'empêcher de sourire. Boisguignard, furieux,
s'eu prit au jeune de la Follette.

-Eh bien, oui, à l'œ-il ! Qu'est ce que vous avez à
rire 1

-Je ne ris pas, mon capitaine... Je souris avec un
respect nuancé de doute.

Boisguignard éclata:
-Mais pafaitement, à l'oil 1 Et je donne vingtecinq

louis à celui qui me verra fiche un sou à une femme I
Le sous-lieutenant tint le parti, et comme c'était un

garçon fertile en ressources, messieurs les officiers, se
promirent de s'amuser beaucoup à ce petit jeu.

Vingt jours après cette soirée mémorable, arriga la
Mi-Carêmue. Il y avait le soir, à l'Alcazar de l'endroit,
-rand bal paré et costumé. Tout l'élément joyeux de
L...,civil ou militaire, s'y rendit, le capitaine de
Boisguignard comme les autres.

Au dessert, le jeune de la Follette s'était retirS, en
proie, disait-il, à une violente migraine.

Un bal paré et costumé àL..., vous le voyez d'ici.
La plus franche cordialité ne cessa d'y régner, mais

malgré tout, c'était un peu rural.
Vers minuit, comme Boisguignard et quelques-uns

de ses collègues se disposaient à sortir, un domino entra,
qui fit sensation. Ce devait être autant qu'on pouvait
ra juger à travers le costume et le masque, une jeune
femme d'une rare distinction.

Elle rencontra Boisguignard dans le bal et lui planta
droit dans les yeux son regard doux et bleu.

L'ardent capitaine frmit sous la secousse, et s'appro-
cha de la dame, lui murmurant d'habiles galanteries.

Tout d'abord, elle ne répondit pas. Maii bientôt, s'en.
hardissant, elle prononça quelques paroles d'une voix
basse, sourde et entrecoupée par l'émotion.

Finalement, après mille manières, elle consentit à -ac
compagner Boisguignard dans un cabinet particulier.

Dire la fierté du capitaine serait impossible. Il aurait
voulu défiler, avec sa compagne au bras, devant tout le
régiment, colonel en tête.

Le fait est qu'elle avait un chicI...
Quand ils furent enfermés dans le cabinet, et qu'il

l'eut conjurée de se démasquer enfin, elle sembla pren-
dre un grand parti :

-Ecoutez, monsieur, dit-elle en me livrant à vons je
fais une folie, je voudrais que cette folie ne fût pas sans
profit pour moi. Ce sera vingt-cinq louis.

-Mais comment donc!
Et de la façon la plus naturelle du monde, en homme

qui a souvent pratiqué cette opération,B:isguignard sor-
tit de son portefeuille cinq jolis billets de cent francs.

Le domino compta la somme, l'inséra soigneusement
dans un élégant petit carnet en nacre, et enlevant brus.
quement son masque, IL s'écria :

-Vingt-cinq louis... Çi fait le compte, mon api-
taine 1

La belle mystérieuse n'était autre que oet affreux
petit sous-lieutenant de la Folette.

Inutile d'ajouter que la somme fut immédiatement
bue et mangée, en joyeuse compagnie.

Mais depuis ce moment-là, chaque fois qu'au mess
ou au café la conversation tombe sur les femmes, le ca-
taine de Boisguignard cause d'autre chose.
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. Au jardin d'Aeelimatation. Bébé à
sa maman: .

-Dis, mémé, pourquoi que 1'416-
pliant mange avec sa queue1

En police correctionnel:
-Acusé Malifon, c'ei la troisième

fois, cette année, que vous paraissez
devant le tribunal. Qu'est-oe qui vous
amène encore ici ?

-Mou président, c'est les gendar
me's

Un aphorisme de Schopenhauer,
le pessimiste allemand, si . la mode
aujourd'hui:

"Ou peut comparer la vie à une
étofle brodée dont chacun ne verrait
dans la première moitié de son exis-
tence que l'endroit, et dans la secon-
de que l'envers ; ce dernier côté est
moins beau, mais plus instru.tif', car
il permet de reconnditre l'enclaîie-
ment des fils-"

Un Parisien chassait l'autre jour
près de Pontoiso, en compagnie du
garde champêtre; il rate huit per-
dreaux de suite.

En tirant le neuvième, il s'écrie:
-Ah ! celui-là en tient... j'ai vu

voler la plume.
-Oui, monsieur, fait le garde...

Elle volait ai bien qu'elle a emporté
la viande.

Petite maman, interroge le jeune
Tomy, d'où vient donc la pluie?

-Des nuages.
-Il y a donc de l'eau dans leu

nuages ?
-Mais certainement.
--Eh bien I le bon Dieu deik"tre

joliment mouillé, alors, s'il n'a pas de
parapluie I1,

M. Prudhomme console une pauvre
femme dont le fils est aux grandes
manonevres.

- Voyons, madame, prenez du
courage... S'il meurt d'un coup de
soleil, ce sera à l'ombre du drapeau
français.

Grandes manoeuvres.
Un général passe auprès d'une

batterie qui semble en pleine activit;
et que commande un lieutenant de
réserve.

Le général s'arrête étonné, et,
après avoir consciencieusement exa-
miné les positions :

-Ah ça ! lieutenant, dit-il brus-'
quement, sur quoi diable tirez-vous ?

-Mais, mon g.néral, sur l'odre
du colonel.

Les races modernes.
On est à la mairie. L'assistance

est grave, les hommes surtout sont
impressionnés par le mariage civil.

M. le maire prononce la formule,
et s'adressant à la jeune personne :

-Vous promettez à votre époux
fidélité...

Elle, baissant ses paupières virgi -
nales :

-Comme un caniche !

Champoireau a fait, l'au dernier,
un petit héritage.

Aujourd'hui il ne lui reste plus un
sou.

-Mon oncle, répondait-il à un
ami qui lui faisait des reproches, ne
m'a pas laissé de terres ou de maison,
mais bien de l'argent liquide. Je l'ai
bu.

Madame de Brionne rompit avec
le cardinal de Rohan,à l'occasion eu
duo de Choiseul, que le cardinal
voulait renvoyer. Il y eut entre eux
une scène ai violente, que madame
de Brionne termina en menaçant le
duc de le jeter par la fenôtre.

Je vais descendre, dit il, par où je-
suis monté

Voulant un jour, à l'Opéra, se
priver des effets de l'harmonie pour
mieux juger le jeu des acteurs, Dido
rot, se boucha les deux oreilles avec
ses doigte.

Son voisin voyant ce manège, lui
en demanda la raison.

-Monsieur, lui dit le philosophe,
c'est ma manière d'entendre.

Un électeur d.ans 1 Ont-éal Est

Au train dont ils y vont, Taillon et Gravel mettront le malheureux dans un
triste état, avant d'avoir réussi à obtenir son vote.


